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Lazare Cattaneo, Nicolas Longobardi, Diégo de Pan-

toya et Nicolas Trigault.
Mais cette poignée de savants apôtres suffisait-elle

pour la conquête de ce vaste pays? Dans la première

moitié du XVIIe siècle, ils se plaignirent de leur

petit nombre; ils firent appel à tous les dévoue-

ments, et des religieux, qui n'appartenaient pas à la

Compagnie de Jésus, pénétrèrent dans le Fo-Kien

par l'ile Formose. Ce fut là le point de départ de

démêlés et de discussions religieuses, qui devaient

amener comme conséquence les plus déplorables di-

visions en Chine et des luttes scandaleuses en Eu-

rope.
La question des rites chinois fut le champ de ba-

taille entre les Jésuites d'un côté, les Dominicains,
les Franciscains et les messieurs des Missions-étran-

gères de l'autre.
En arrivant en Chine, les Jésuites avaient cru re-

marquer de la superstition et de l'idolâtrie dans les

honneurs rendus à Confucius et aux parents défunts.

Toutefois, avant de se prononcer définitivement, ils
examinèrent les choses de plus près. Après une lon-

gue suite d'études, de recherches, de discussions, de

travaux et d'approbations, ils s'en tinrent à cette rè-

gle très sage, qui plus tard fut donnée par le Saint-

Siège aux vicaires apostoliques de la Chine: "Ne

point obliger ces peuples à changer leurs cérémonies,
leurs coutumes et leurs manières, à moins qu'elles

ne soient très manifestement contraires à la religion

et aux bonnes mours."
En outre, et comme conséquence de cette règle gé-


